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Introduction
1. Une immigration silencieuse

1.1. Des chiffres vertigineux
1.2. Les raisons de l’émigration clandestine
1.3. Un accueil hostile

2. Les images arrachées
2.1. L’humanisme de Gérald Bloncourt
2.2. L’épopée de Christian de Chalonge

3. La parole fragmentée
3.1. Un instrument politique : Acidente Ocidental
3.2. Un engagement moral : Cinco Dias, Cinco Noites
3.3. Une invention linguistique : Este verão o emigrante là-bas

En guise de conclusion : sidération et considération

In tro duc tion
Il s’agit ici de col la tion ner des do cu ments qui illus trent une im mi gra‐ 
tion dont on ignore qu’elle fut en bonne par tie clan des tine : celle qui
est venue consti tuer la com mu nau té por tu gaise en France, si len‐ 
cieuse et in té grée, tel le ment in té grée et tel le ment si len cieuse que les
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idées, les im pres sions et les chiffres faux cir culent en core. Son in té‐ 
gra tion a été si im mé diate et du rable qu’on ignore gé né ra le ment que
dans la se conde moi tié du XX  siècle la com mu nau té por tu gaise, « la
plus im por tante com mu nauté étrangère de ce pays, est clan des tine.
Entrée en France, avec sa va lise en car ton, après avoir fait le saut de
deux fron tières gardées par les po li ciers de deux dic ta tures, la voici
au jourd’hui forte d’un mil lion d’hommes, de femmes et d’en fants. » 1

e

L’im mi gra tion por tu gaise en France suit trois grandes vagues, qui
vont de la fin du XIX  siècle au seuil du XXI  siècle. Je me concen tre‐ 
rai sur la deuxième, qui coïn cide avec les Trente Glo rieuses en
France. Il s’agit ici de faire état du ca rac tère clan des tin de la ma jeure
par tie de cette émi gra tion et de re pré sen ter ses condi tions de voyage
et d’ins tal la tion ; et éga le ment de sou pe ser le si lence qui ac com pagne
ce phé no mène, entre se cret in di vi duel hon teux et drame po li tique
na tio nal, tout en met tant en lu mière quelques ar tistes qui, par les
images ou par les mots, ont ma té ria li sé ces dé chi re ments si len cieux
ou obli té rés. Je place ce mé lange de don nées éco no miques, d’images
do cu men taires et de faits fic tion nels sous une de vise par la quelle l’art
s’au to rise à éclai rer la réa li té  : « Es cre vo. Pre ci so da fiçcão para ver
mel hor a rea li dade » — J’écris. J’ai be soin de la fic tion pour mieux voir
la réa li té  : une for mule d’Olga Gon çalves, l’éblouis sante ro man cière
qui compte parmi les au teurs qui ont guidé ma ré flexion.

2
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1. Une im mi gra tion si len cieuse

1.1. Des chiffres ver ti gi neux

De puis la fin du XIX  siècle, l’émi gra tion est pour le Por tu gal le ré gu‐ 
la teur d’une so cié té et d’une éco no mie dé faillantes  : « elle a été une
“sou pape de sû re té” pour at té nuer les ten sions so ciales à la fin du
XIX siècle, avant d’être quasi in ter dite sous la dic ta ture tout en étant
une im por tante source de de vises pour l’éco no mie du pays  » (Dos
San tos 2013 : 7). Jusque dans les an nées 1960, l’im mi gra tion du sud de
l’Eu rope vers la France vient ma jo ri tai re ment d’Ita lie, en suite d’Es‐ 
pagne, à me sure que l’éco no mie du pays trans al pin se for ti fie et que
le pou voir fran quiste re nonce à son rêve de fron tières étanches. À la
fin des an nées 1950, l’Es pagne en tre prend d’or ga ni ser et de gérer les
contin gents de can di dats à l’émi gra tion, en créant l’Ins ti tut es pa gnol
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de l’émi gra tion et en si gnant en 1957 un ac cord bi la té ral avec la
France. Ainsi «  en 1961, les Es pa gnols re pré sentent 61  % des tra‐ 
vailleurs in tro duits of fi ciel le ment en France par l’Of fice na tio nal d’im‐ 
mi gra tion » (Mills- Affif 2004 : 109-138).

C’est à la suite de cet en tre bâille ment de la fron tière franco- 
espagnole que le Por tu gal va de ve nir à son tour le pays d’émi gra tion
par ex cel lence. «  Au cune autre com mu nau té dans l’his toire ne s’est
for mée aussi ra pi de ment, à l’ex cep tion peut- être des Po lo nais », ob‐ 
servent les his to riens Ma rianne Amar et Pierre Milza (cités dans ibid. :
120)  : en dix ans, la pré sence por tu gaise en France va pas ser de 50
000 per sonnes 1962 (soit le même nombre que dans les an nées 1930)
à plus de 700 000, avec un pic d’ar ri vées entre 1969-1970, au rythme
de 150  000 par an et «  l'année 1970 voit se réali ser le score le plus
élevé : plus de 135 500 nou veaux res sor tis sants por tu gais entrent en
France au cours de ces douze mois, dont 88 500 tra vailleurs et 47 000
membres des fa milles » (Lebon, 1989 : 11).

4

En 1975 les Por tu gais en France sont en vi ron 760  000  ; ils re pré‐ 
sentent presque le quart de la po pu la tion étran gère, consti tuant ainsi
la pre mière com mu nau té étran gère ré si dant en France. L’im mi gra tion
fa mi liale prend le re lais et am pli fie le phé no mène : 29 000 en trées au
titre des re grou pe ments fa mi liaux en 1969, 47  000 en 1970, au tant
l’année sui vante. Rap pe lons que le Por tu gal compte à l’époque 7 mil‐ 
lions d’ha bi tants : der rière l’ano ny mat des sta tis tiques, ce flux mi gra‐ 
toire re pré sente le dé part, chaque jour, de quatre- vingt-dix fa milles
vers la France, et la dé ser ti fi ca tion des vil lages.

5

On ignore gé né ra le ment que jusqu’en 1975, la ma jeure par tie de ces
im mi grés ar rive sur le ter ri toire fran çais a salto, « en sau tant », avec
um pas sa porte de coel ho, avec un «  pas se port de lapin  » 2. Une en‐ 
quête pu bliée par la Pré fec ture de la Seine en 1965 in dique que « Les
clan des tins re pré sen taient 25  % des im mi grants en 1958, 44  % en
1960 et 54 % en 1963 ; d’après un son dage réa li sé en mars 1965 dans la
Saine, le pour cen tage de clan des tins était de 67,1 % » 3. C’est que pour
com prendre les causes et es quis ser les condi tions de cette im mi gra‐ 
tion clan des tine, il faut consi dé rer la si tua tion po li tique du Por tu gal
de l’époque.
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1.2. Les rai sons de l’émi gra tion clan des ‐
tine
Of fi ciel le ment, l’Es ta do Novo por tu gais veut contrer l’émi gra tion. La
dic ta ture fas ciste ins tau rée par Sa la zar en 1933 — le dic ta teur sera
rem pla cé en 1968 par son bras droit Mar ce lo Cae ta no — a be soin de
ces forces vives pour culti ver la terre au Por tu gal et faire la guerre en
An go la  : aussi prétend- t-elle li mi ter l’émi gra tion en se fon dant sur
trois ar gu ments, syn thé ti sés dans sa thèse de l’his to rien Vic tor Per ei‐ 
ra.

7

Le pre mier ar gu ment met en avant « la dé fense de l’in té rêt de la na‐ 
tion » : il faut contrer l’émi gra tion au nom de l’in té rêt gé né ral. Vic tor
Per ei ra cite le cas d’un no table de l’in té rieur du pays, à la fois phar‐ 
ma cien et pro prié taire de terres, qui en juin 1961 écrit au mi nistre de
l’In té rieur pour lui de man der que soit frei né le «  ter rible exode de
tra vailleurs ru raux vers l’étran ger, par ti cu liè re ment vers la France  »
(Per ei ra 2012 : 35).

8

Le se cond ar gu ment consiste à pré sen ter ces dé parts comme une
me nace contre les va leurs mo rales et re li gieuses pro té gées par le ré‐ 
gime sa la za riste : « Les mi grants quittent une so cié té ru rale éri gée en
vé ri table “oasis de mo ra li té” aux va leurs re li gieuses in tactes […]
L’émi gra tion dé ra cine ces pay sans heu reux, les li vrant à tous les maux
de la ville et de la mo der ni té. Ce dé ra ci ne ment est source de mal heur,
de déso rien ta tion. Loin de la terre de ses an cêtres, l’émi gré ne peut
que souf frir de la sau dade. » (Per ei ra 2012 : 37).

9

Le troi sième ar gu ment est ex pli ci te ment po li tique. Les Por tu gais qui
s’éloignent de leur cadre de vie ha bi tuel, her mé ti que ment clos aux
idées sub ver sives, vont faire l’ex pé rience de la dé mo cra tie. «  Sans
leurs “tu teurs”, les Por tu gais risquent de se voir “conta mi nés” par les
idées ré vo lu tion naires dif fu sées par le Parti com mu niste fran çais et
par le Parti com mu niste por tu gais, aux quels sont prê tées d’im por‐ 
tantes res sources pour po li ti ser les tra vailleurs mi grants. Les no‐ 
tables craignent que ces idées fi nissent par s’in tro duire au Por tu gal,
gou ver né par un parti unique ap pe lé União Na cio nal. En 1962, un
maire de l’in té rieur du pays re fuse que des tra vailleurs soient en voyés
fût- ce tem po rai re ment en France car “ces hommes ren traient de
France com mu nistes” » (Per ei ra, 2012 : 50).

10
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Ce pen dant, la dic ta ture a be soin de flux d’ar gent en trant pour sou te‐ 
nir l’éco no mie du pays. Toute l’am bi guï té est là  : les trans ferts d’ar‐ 
gent dus aux émi grants re vi vi fient l’éco no mie pré- industrielle du Por‐ 
tu gal, et en contre par tie, en France la pros pé ri té des Trente Glo‐ 
rieuses re pose sur une main d’œuvre abon dante et peu coû teuse. Un
hy po crite «  ac cord de main- d’œuvre  » est donc signé en 1963 par
l’Of fice na tio nal d’im mi gra tion (ONI) et les au to ri tés por tu gaises. Mais
le « pas se porte de emi grante » n’est dé li vré aux can di dats à l’émi gra‐ 
tion qu’au terme d’un par cours ad mi nis tra tif tor tueux, qui ex clut les
tra vailleurs ru raux, et exige un mi ni mum d’al pha bé ti sa tion (dans un
pays qui compte 33% d’anal pha bètes), voire le di plôme de l’école élé‐ 
men taire, ainsi qu’un ga rant à l’étran ger  : l’émi gra tion clan des tine
vers la France s’en trouve pa ra doxa le ment confor tée.

11

De sur croît, à la fin des an nées 1960, aux ar gu ments éco no miques
s’ajoute la guerre co lo niale en An go la  : une vé ri table hé mor ra gie de
forces vives, avec 8000 morts, 28 000 bles sés, 40% du PIB consa cré à
la guerre. Le ser vice mi li taire est alors porté à quatre ans, dans des
condi tions de vie ou de sur vie ex trêmes — elles for me ront la ma trice
des ro mans apo ca lyp tiques d’An to nio Lobo Au tunes. Les jeunes gens
pré fèrent l’exil à la guerre de viennent des dé ser teurs qui vont ex ploi‐ 
ter le ré seau de pas seurs es pa gnols et por tu gais mis en place lors de
la dé cen nie pré cé dente.

12

Après la Ré vo lu tion des Œillets d’avril 1974, les Por tu gais conti nuent à
mi grer en France mais se di rigent éga le ment vers la Suisse, le Luxem‐ 
bourg ou la Grande- Bretagne, tan dis que s’amorce un mou ve ment de
re tour au pays  : de 1975 à 1982, le nombre des dé parts de res sor tis‐ 
sants por tu gais est es ti mé à 146 000, contre 94 000 en trées, soit un
solde mi gra toire né ga tif de l’ordre de 52  000  per sonnes. Selon les
sta tis tiques du mi nis tère de l’In té rieur fran çais, 39 % des 94 000 bé‐
né fi ciaires de l’aide au re tour sont de na tio na li té por tu gaise (Weil
1991  : 107). Dix ans après la ré vo lu tion, l’in té gra tion du Por tu gal au
sein de la Com mu nau té éco no mique eu ro péenne en fait le «  bon
élève » de l’Eu rope, selon les pro pos de Jacques De lors. Dès lors, l’im‐ 
mi gra tion por tu gaise entre dans un cône d’ombre  : elle n’in té resse
guère la po pu la tion fran çaise, tan dis que les émi grants cherchent à
oc cul ter une his toire faite de pau vre té, d’in éga li tés so ciales et de
guerres co lo niales. En 1989, une ex po si tion re tra çant « les 25 an nées
de l’im mi gra tion por tu gaise en France », qui do cu men tait les bi don ‐
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villes et les dif fi cul tés ren con trées par les émi grants, sus cite l’in di‐ 
gna tion de l’am bas sa deur por tu gais en France, qui la juge « mi sé ra bi‐ 
liste » 4. Le si lence qui en toure le ca rac tère clan des tin de l’im mi gra‐ 
tion por tu gaise en France vient de cette stra ti fi ca tion d’hy po cri sies
éta tiques et de honte in di vi duelle.

1.3. Un ac cueil hos tile
Le grand média de ces années- là, la té lé vi sion, fait ti mi de ment état
des condi tions de vie de cette im mi gra tion :

14

Dans les an nées Soixante, les Por tu gais fil més par les re por ters de
té lé vi sion sont des êtres en souf france, qui char rient dans leur sillage
tout un cor tège de mal heurs. Sous- prolétaires vi vant à l’écart de la
ci vi li sa tion dans l’im mon dice des bi don villes, ils sont tra vailleurs
clan des tins, chô meurs, et su bissent de plein fouet la mi sère, l’ex ploi ‐
ta tion, le ra cisme. Aux souf frances liées aux condi tions d’exis tence
s’ajoute, pour cer tains, le sou ve nir ré cent des per sé cu tions po li ‐
tiques, de la tor ture […]. Qu’ils aient re joint la France pour fuir la mi ‐
sère, les per sé cu tions ou la guerre, la si tua tion des im mi grés por tu ‐
gais n’est ja mais ré jouis sante. Sur l’en semble de la pé riode, quinze
do cu ments contiennent au moins une pa role d’im mi gré por tu gais. La
com mu nau té lu si ta nienne est la plus re pré sen tée au sein de l’im mi ‐
gra tion eu ro péenne. (Mills- Affif 2004 : p. 130).

Mais à part cette quin zaine de courts re por tages, la place des Por tu‐ 
gais dans le média po pu laire fran çais est dis crète, à l’image de leur
place dans la so cié té. Contrai re ment aux im mi grés magh ré bins, les
Por tu gais ne connaissent ni la langue ni les usages fran çais, et vivent
en com mu nau tés so li daires et closes. Le rêve de re tour est per sis tant,
et confor té par la loi Sto lé ru – du nom du Se cré taire d'État au près du
mi nistre du tra vail, char gé de la condi tion des tra vailleurs ma nuels
sous le gou ver ne ment Chi rac, puis char gé des tra vailleurs ma nuels et
im mi grés sous le gou ver ne ment Barre. Car en cette fin des an nées
1970 où le chô mage dé passe le cap sym bo lique du mil lion de per‐ 
sonnes, les re gards changent sur la crise et sur l'im mi gra tion. Ré duire
la pré sence des im mi grés en France ap pa raît comme un moyen d'en‐ 
rayer l'ag gra va tion du chô mage, re pre nant ainsi la vieille équa tion  :
trop de chô meurs = trop d'im mi grés. Dans la fou lée de la sus pen sion
de l'im mi gra tion de tra vail en 1974, est pro po sée en 1977 le dis po si tif

15



De la photo déchirée à la langue fragmentée : quelques documents sur l’immigration clandestine
portugaise vers Paris

Licence CC BY 4.0

d'aide au re tour vo lon taire, as sor ti d'une sub ven tion de 10 000 francs
par per sonne - dite « mil lion Sto lé ru ». Le pro jet de loi, dé non cé au
sein même des ins ti tu tions ré pu bli caines par des hommes de gauche
comme de droite, est fi na le ment aban don né en 1978, mais c’est dans
ces condi tions ten dues que l’im mi gra tion por tu gaise s’in vi si bi lise,
alors même qu’elle se fixe sur le ter ri toire fran çais.

Lorsque le re grou pe ment fa mi lial se met en place, au tour nant des
an nées 1970, les femmes et leurs fa milles s’avèrent un le vier es sen tiel
dans le pro ces sus d’in té gra tion  : parce qu’elles vont à la messe et
s’adaptent à la langue et à la cui sine du pays, parce qu’elles- mêmes
tra vaillent, parce que leurs en fants sont sco la ri sés en France 5, au tant
d’élé ments que fa vo risent l’as si mi la tion des hommes, qui eux souf‐ 
fraient de mal connaître la langue fran çaise. Les Por tu gais tra vaillent
prin ci pa le ment dans le bâ ti ment, mais comme les tis seuses de soie de
la com plainte an cienne, ils ne s’en trouvent pas mieux logés 6. Cette
po pu la tion im mi grée en pro ve nance d’un pays ‘pé ri phé rique’ pauvre
vit en li sière des centres ur bains : pour s’en tenir à l’Île- de-France, où
les sta tis tiques et les té moi gnages sont plus denses, on es time à 150
000 les Por tu gais ayant tran si té par le bi don ville de Champigny- sur-
Marne, le plus grand de France et pro ba ble ment d’Eu rope, qui pou vait
ac cueillir 15  000 per sonnes en même temps  ; ils se dis tri buent en‐ 
suite à Franc- Moisin, La Cour neuve, Au ber vil liers, Carrières- sur-
Seine, et dans tout le ter ri toire fran çais hor mis le PACA. Le bi don ville
de Cham pi gny sera rasé en 1971  : au cune mé moire ur baine n’en de‐ 
meure 7.

16

2. Les images ar ra chées
On a vu que la géo po li tique et l’éco no mie ex pliquent le ca rac tère
clan des tin de cette im mi gra tion, le quel à son tour ex plique l’in vi si bi li‐ 
té qui la ca rac té rise. Ce pen dant, deux ar tistes ont été frap pés, au
seuil de ces an nées 1960, par les condi tions dra ma tiques dans les‐ 
quelles vi vaient ces fa milles por tu gaises im mi grées, et par les condi‐ 
tions tra giques dans les quelles les clan des tins ef fec tuaient la tra ver‐ 
sée de la pé nin sule ibé rique  : ils ont su en tirer des œuvres d’art
épous tou flantes, qui mé ritent d’être consi dé rées aussi pour leur di‐ 
men sion do cu men taire.
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2.1. L’hu ma nisme de Gé rald Blon court
Le pre mier ar tiste in carne une pho to gra phie hu ma ni taire qui n’est
pas sim ple ment hu ma niste. Né à Haïti en 1926 et mort hélas en no‐ 
vembre 2018, cet ar tiste du noir et blanc trem pé par la Ré sis tance et
in fluen cé par Ro bert Capa a do cu men té avec puis sance un demi- 
siècle de com bats so ciaux, et s’est at ta ché à l’ex pé rience des Por tu‐ 
gais im mi grés clan des tins en France au point d’af fron ter lui- même la
tra ver sée de la pé nin sule ibé rique et de par ta ger le quo ti dien des bi‐ 
don villes. Dans l’en tre tien ac com pa gnant l’ex po si tion au Musée de
l’Im mi gra tion qui a ré vé lé ré cem ment l’am pli tude de l’im mi gra tion
por tu gaise en France 8, Gé rard Blon court ra conte l’ins pi ra tion et les
convic tions qui animent ses pho to gra phies, qui se donnent éga le ment
à voir dans son blog fouillé et gé né reux 9 :

18

Pour moi, la photo est une arme. Elle per met de tou cher des mil lions
de gens. Quand ils lisent un jour nal, même s’ils ne voient pas le nom
du pho to graphe, ils voient la photo et ça leur rentre dans la tête.
C’est ma salle d’ex po si tion quo ti dienne, per ma nente, po pu laire, ou ‐
verte au pu blic de la rue. Et puis c’étaient mes convic tions, pro ‐
fondes, de dé non cer cette mi sère. Pas seule ment celle des ou vriers,
mais la mi sère en gé né ral. Toutes les in éga li tés. Le sort des im mi grés.
Je suis un im mi gré aussi. (Poin sot / Vo le ry 2019 : 138).

Blon court ra conte aussi la ge nèse de ses re por tages qui couvrent une
pleine année de mi sère, à che val entre 1964 et 1965 : com ment il dé ci‐ 
da de pho to gra phier les bi don villes où vi vaient les Por tu gais, com‐ 
ment il fut pris à parti, puis, re con nu par un ca ma rade de la CGT,
com ment il s’im mer gea dans cette com mu nau té dont il se sen tait ins‐ 
tinc ti ve ment proche. Une im mer sion où il paya de sa per sonne : c’est
ainsi qu’il en tre prit le voyage de puis Chaves, pres qu’à la fron tière
entre le Nord du Por tu gal et l’Es pagne, jusqu’à Hen daye. Et sa fi dé li té
à la cause por tu gaise est grande, qui le ra me na à Lis bonne au mo‐ 
ment de la Ré vo lu tion de Œillets, dont il laisse de bou le ver santes
images :

19

J’ai par cou ru ces ré gions où na quirent les grands dé cou vreurs du
Monde, Henri le Na vi ga teur, Vasco de Gama… J’ai vu les sor dides bi ‐
don villes des bas- fonds de Lis bonne… J’ai suivi les routes de l’im mi ‐
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gra tion… J’ai vécu les ren contres avec les pas seurs clan des tins de
Porto, monté les sen tiers de Chaves, parlé avec le petit ber ger au
man teau de paille, goûté l’au rore dans les Py ré nées, goût d’hiver, de
pleu ré sie, d’an goisse… Je me suis mêlé aux longues files d’at tente en
gare d’Hen daye… Ici, der rière cha cun de ces vi sages, il y a le Por tu ‐
gal, son demi- siècle d’obs cu ri té, de mi sères, d’op pres sion… 10

2.2. L’épo pée de Chris tian de Cha longe
Un autre ar tiste qui a do cu men té presque sur le vif la pé rilleuse aven‐ 
ture de l’im mi gra tion por tu gaise en France est un ci néaste. Chris tian
de Cha longe, né en 1937, a été l’as sis tant de Va le rio Zur li ni pour Le
Dé sert des Tar tares et de Costa Ga vras pour L’Etat de siège  ; mar qué
par le néo réa lisme ita lien, Cha longe est connu pour ses films en ga gés
et ses mises en scène in ci sives, no tam ment le film L’ar gent des autres
qui en 1978 re çoit le César du meilleur film et le César du meilleur
réa li sa teur. Dix ans au pa ra vant, son tout pre mier long- métrage, O
Salto, est la nar ra tion digne, forte et sans en jo li vures, tour née
presque comme un do cu men taire, de l’émi gra tion de jeunes Por tu gais
vers la France. Le noir et blanc ri gou reux, la pré sence d’une lu mi‐ 
neuse Lud mil la Mikaël, la pro duc tion et dis tri bu tion par Les Ar tistes
As so ciés, in diquent la haute exi gence et l’im mé diate consé cra tion du
jeune réa li sa teur : ce pre mier film est pré sen té au Fes ti val de Ve nise
de 1967 où il rem porte le prix de l'Of fice ca tho lique in ter na tio nal du
ci né ma 11.

20

Cette nar ra tion — le voyage d’un groupe de jeunes gens qui tra‐ 
versent deux pays, deux fron tières, plu sieurs cours d’eau, la nuit et le
froid, à pied et en ca mion — est por tée par des ac teurs non pro fes‐ 
sion nels, por tu gais et es pa gnols. Dans un en tre tien ré cent, Chris tian
de Cha longe ra conte son ins pi ra tion pre mière — le désir de ra con ter
la so li tude dans les grandes villes et de dé non cer les faits di vers si‐ 
nistres de mi grants qu’on re trou vait morts dans les Py ré nées — ainsi
que les condi tions de tour nage : les fi gu rants es pa gnols et por tu gais,
l’ac teur prin ci pal qu’il fal lait dou bler, le tour nage dans le Pays Basque
es pa gnol pour ne pas cou rir de risques. Il consi dère son film comme
« un film dur […] sur les re gards […] avec des mondes pa ral lèles » et
l’his toire comme « un éter nel re com men ce ment » — à la lu mière si‐ 
nistre de notre pré sent 12.
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La nar ra tion est struc tu rée par un geste, une image, qui est ma té riel‐ 
le ment un sym bole – l’éty mon même de sym bole, du grec sym bal lo,
qui si gni fie « je réunis les deux mor ceaux d’un même objet ». Il s’agit
de la photo dé chi rée. Au mo ment du dé part, l’émi grant clan des tin re‐ 
met tait au pas seur une pho to gra phie qu’il dé chi rait  ; le pas seur
conser vait une moi tié de cette pho to gra phie, ce der nier gar dant
l’autre moi tié ; ar ri vé à des ti na tion, il l’en voyait à sa fa mille : c’était le
signe qu’il était bien ar ri vé et qu’on pou vait finir de payer le pas seur –
on rap porte qu’un pas sage coû tait l’équi valent du sa laire an nuel d’un
gen darme 13.

22

Le réa li sa teur vou lait in ti tu ler son film « le voyage du si lence », re pre‐ 
nant le titre d’un poème de Paul Éluard : fi na le ment ce fut le mot por‐ 
tu gais o salto qui l’em por ta. Ce mot a plu sieurs ni veaux d’ex pli ca tion,
aussi bien mé ta pho rique (fai sant étran ge ment écho aux mé moires
d’un autre ‘im mi gré’, l’ar tiste ita lien Ar den go Sof fi ci qui vécut à Paris
de 1900 à 1907, et in ti tu la Il salto vi tale son au to bio gra phie re la tant sa
dé cou verte de la Ville Lu mière et l’in ven tion des avant- gardes his to‐ 
riques) que po li tique : il est le titre d’une revue ani mée en France par
des ré fu giés por tu gais de 1970 à 1974 14. Il a éga le ment une si gni fi ca‐ 
tion très simple  : l’émi gra tion por tu gaise vers le Bré sil au début du
XX  siècle était ainsi dé si gnée parce que les émi grants sau taient, lit‐ 
té ra le ment, dans les barques qui pre naient le large. Adop té, dif fu sé,
ba na li sé, on va voir que ce mot po ly sé mique va ha bi ter du ra ble ment
l’ima gi naire por tu gais.

23

e

3. La pa role frag men tée
La lit té ra ture a qua si ment igno ré ce drame. Il y eut certes des
poèmes, es sen tiels pour un peuple et une langue où la tra di tion orale
et chan tée est si im por tante  : com ment ne pas citer ici les su blimes
«  Por tu gal nas ruas de Paris  » de Ma nuel Alegre 15 ou «  Canção do
des ter ro » de Zeca Afon so 16… Mais la poé sie évoque, ne ra conte pas.
Or, il y eut très peu de textes nar ra tifs écrits, et a for tio ri tra duits, sur
ce sujet – qui main te nant semble éclore 17. Deux rai sons à cela, qui
ren voient à l’es sence même de cette émi gra tion : le pays était pauvre
donc l’anal pha bé tisme im por tant ; et le ré gime était to ta li taire, donc
la cen sure im pé rieuse. L’in vi si bi li té de l’im mi gra tion por tu gaise, dont
on a déjà parlé, a fait le reste 18. Dès lors, la plu part de ceux qui ac ‐
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com plis saient ce saut n’avaient pas les ou tils pour le dire, ceux qui les
avaient n’avaient pas la pos si bi li té de pu blier leurs écrits, et de toute
ma nière presque per sonne ne vou lait en tendre leurs té moi gnages.
Une rai son sup plé men taire est for mu lée par la cher cheuse Ma ri na
Ma toz zi, qui met en avant une vo lon té in cons ciente d’oc cul ter les
traces, fussent- elles rares, de cette anti- épopée 19. Si bien que les do‐ 
cu ments sont rares  : mais ils peuvent être écla tants, et c’est tout un
pan de la so cié té fran çaise et de l’his toire por tu gaise qui est narré
dans ces trois ré cits.

3.1. Un ins tru ment po li tique : Aci dente
Oci den tal

Il est vrai que la cen sure sa la za rienne ne blo qua pas Aci dente Oci den‐ 
tal pu blié par Fer nan do Ma du rei ra en 1972 : très pro ba ble ment parce
que la trame de ce mince récit pou vait ser vir le dis cours of fi ciel. Le
jeune pro ta go niste, Flo rên cio, issu d’une fa mille pauvre, coin cé entre
le chô mage et le ser vice mi li taire, dé cide de ten ter le salto avec son
ami Rui ; les deux jeunes gens tentent, échouent, sont ar rê tés et re‐ 
con duits au pays, conscients qu’ils se ront em pri son nés comme dé‐ 
ser teurs. La cri tique de la si tua tion éco no mique et po li tique por tu‐ 
gaise par court et mo tive la nar ra tion, jusque dans un Big Bro ther
local, le «  Grande Olho Pe nin su lar  » (Grand Œil Pé nin su laire) qui
traque les per son nages et brime leurs corps et leur ima gi naire (le
roman n’étant pas tra duit en fran çais, je donne ici ma propre tra duc‐ 
tion) :

25

Mais ce n’est tou jours pas Paris. C’est la pluie et la boue et une pa ‐
trouille de la Garde Ci vile. C’est la route blo quée par le Grand Œil Pé ‐
nin su laire. C’est la loi de la mi traille et le doigt dans la gâ chette. Il fait
gra vir la mon tagne, tom ber, en ter rer son corps dans la boue pour
échap per au Grand Œil Pé nin su laire. Il faut man ger 26 ki lo mètres de
boue et trou ver un pont en bois, quelque part, sur une carte tra cée
dans une cal li gra phie sco laire. […] Der rière chaque arbre, une ombre.
Et dans chaque ombre, l’im mense Œil Pé nin su laire grand ou vert, ter ‐
ri ble ment lu mi neux, sa dique, unique. (Ma du rei ra 1972 : 131).

Avec sa chute ou verte, le re tour de Flo rên cio et Rui au pays, le ser‐ 
ment fait à sa mère de ne pas re ten ter le saut (mais cette pro messe, la
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der nière phrase du livre, s’ar rête brus que ment, comme si la voix
s’étran glait…), le roman de Ma du rei ra semble écrit pour dé cou ra ger
l’émi gra tion, et sert de ce fait les vi sées de la cen sure. L’édi tion ori gi‐ 
nale porte même en an nexe cette note du Se cré ta riat Na tio nal à
l’Émi gra tion :

La presse s’est fait l’écho des dif fi cul tés que ren contrent cer tains tra ‐
vailleurs por tu gais dé pour vus de pa piers, em pê chés de ce fait à tra ‐
ver ser l’Es pagne et à en trer en France. […] Afin que des si tua tions de
ce type ne se ré pètent pas, une fois en core le Se cré ta riat Na tio nal à
l’Émi gra tion pré vient tous du risque que prennent in évi ta ble ment
ceux qui émigrent sans se munir préa la ble ment d’un contrat de tra ‐
vail et de leur pas se port. (Ma du rei ra 1972 : 189).

Néan moins, la geste de Flo rên cio et Rui est in ves tie d’une di men sion
sym bo lique qui re mo tive tout le livre : « “Il est dan ge reux de se pen‐ 
cher au- dehors, tra duit men ta le ment Flo rên cio. Mais non, Ce qui est
dan ge reux, très dan ge reux même, c’est qu’un gars ne se penche à la
fe nêtre de sa vie, pense Flo rên cio » (Ma du rei ra 1972 : 110).

27

3.2. Un en ga ge ment moral : Cinco Dias,
Cinco Noites

Le livre Cinco Dias, Cinco Noites, à sa voir « Cinq Jours, cinq nuits »,
ap pa rem ment proche d’Aci dente Oci den tal, aussi bien chro no lo gi que‐ 
ment que nar ra ti ve ment, est à la fois un roman et un té moi gnage : et
cette dua li té est mise en lu mière par le sta tut am bi gu de son au teur.
Le récit, écrit dans les an nées 1950, est pu blié par les édi tions com‐ 
mu nistes Avante au len de main de la Ré vo lu tion des Œillets sous le
nom de Ma nuel Tiago : il s’agit du pseu do nyme avec le quel Cun hal a
fait pa raître ses œuvres ro ma nesques. Álvaro Cun hal, fi gure his to‐ 
rique de l’an ti fas cisme puis lea der du parti com mu niste por tu‐ 
gais (1913-2005), laisse en effet, à côté de son ac tion po li tique ma té‐ 
ria li sée par plu sieurs tomes d’ar ticles et in ter ven tions, une œuvre lit‐ 
té raire consis tante, si gnée Ma nuel Tiago – ainsi que des ta bleaux et
gra vures si gnés An to nio Vale 20. La bio gra phie de Cun hal at teste de
très nom breux pas sages clan des tins entre les fron tières por tu gaise et
es pa gnole, et es pa gnole et fran çaise  : s’il a voulu gar der sa vie po li‐
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tique et sa vie ar tis tique dis tinctes, ne ré vé lant l’iden ti té de Ma nuel
Tiago qu’en 1995, il est pa tent que l’une se nour rit de l’autre.

Cinco Dias, Cinco Noites est un roman d’ap pren tis sage sobre et gla‐ 
çant, qui reçut un ac cueil en thou siaste lors de sa sor tie en 1975, adap‐ 
té au ci né ma par José Fon se ca e Costa en 1996. On ac com pagne le
voyage du jeune André de puis Porto jusqu’à la fron tière entre l’Es‐ 
pagne et la France, es cor té par le contrebandier- passeur Lam ba ça,
un homme in tri gant et dé plai sant ( j’em prunte les tra duc tions des
pas sages cités à In fante Do Carmo, 2010) :

29

À la veille de ses dix- neuf ans, André s’est vu forcé à émi grer. On lui
pro cu ra de l’ar gent, on lui si gna la une adresse à Porto et on lui dit
que, sur place, on trou ve rait le moyen de lui faire tra ver ser la fron ‐
tière vers l’Es pagne. Les choses ne furent, pour tant, pas aussi fa ciles.
À Porto, les gens qui de vaient l’ac cueillir lui as su rèrent dans en pre ‐
mier temps qu’ils ne pour raient rien faire. Ce n’est qu’au bout de
deux se maines d’une at tente an gois sante que l’on finit par lui in di ‐
quer un cer tain Lam ba ça, un contre ban dier qui se di sait dis po sé à
conduire André en Es pagne moyen nant le paie ment de mille es cu ‐
dos. 
Mais il fut im mé dia te ment pré ve nu :

– Ce type a déjà un ca sier ju di ciaire, pour des ba garres, des coups de
cou teaux, et, ap pa rem ment, aussi pour vol. La so lu tion est mau vaise,
mais nous, nous n’en voyons pas d’autre. À toi de dé ci der.

André dé ci da d’ac cep ter et on lui pré sen ta l’homme.

C’est qua si ment un huis clos à ciel ou vert, un tête- à-tête dans un
pay sage es car pé. S’ils croisent des pay sans tai seux, une pros ti tuée au
grand cœur, à aucun mo ment les voya geurs ne ren con tre ront leurs
pour sui vants po ten tiels. Et fi na le ment Ma nuel Tiago nuance le per‐ 
son nage rou blard de Lam ba ça, et par tant la fi gure du pas seur, qui
certes ex ploite le clan des tin qui émigre, mais qui l’aide aussi : « dans
les der nières lignes du récit qu’il fait sor tir Lam ba ça de l’ombre ; à ce
moment- là, en effet, ce per son nage aus tère s’illu mine d’hu ma ni té
lors qu’il re fuse l’ar gent que lui pro pose André comme paie ment dé fi‐ 
ni tif.  » (à In fante  Do  Carmo, 2010). Si bien que l’ex pé rience du salto
est la ré vé la tion d’une hu ma ni té par ta gée.
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3.3. Une in ven tion lin guis tique : Este
verão o emi grante là- bas

Je vais me fo ca li ser main te nant sur ro man cière por tu gaise née à
Luan da, en An go la, en 1929, et morte en 2004. Olga Gonçalves laisse
une œuvre pro di gieuse de den si té et d’in tel li gence, dont le roman le
plus em blé ma tique, Este verao o emi grante là- bas, paru en 1978, croise
élé gam ment l’ex pé ri men ta tion fic tion nelle et l’ex plo ra tion so cio lo‐ 
gique. Rien n’a été tra duit, à ma connais sance et d’après le ca ta logue
de la BNF, de cette au teure qui mé ri te rait re lec ture, parce qu’elle
éclaire notre pré sent aussi, c’est pour quoi pour elle aussi, je pro pose
ma tra duc tion.

31

La nar ra trice ho mo dié gé tique est une in tel lec tuelle por tu gaise qui, à
l’oc ca sion d’un sé jour en France, va à la ren contre de la com mu nau té
por tu gaise pa ri sienne et des en vi rons. L’im mi gra tion s’est sta bi li sée,
la Ré vo lu tion des Œillets a rendu au Por tu gal une cré di bi li té in ter na‐ 
tio nale, les émi grants re viennent ré gu liè re ment au pays  : le roman
na tio nal peut re com men cer. Olga Gon çalves pose le contexte éco no‐
mique et po li tique, comme la mon tée du chô mage et le plan de ra pa‐ 
trie ment des étran gers. Elle nous tend un mi roir dé ran geant, quand
elle vi site le Musée Mar mot tan et cite les lettres de Monet à l’époque
de sa plus grande pau vre té, alors qu’il se sent « émi gré à l’in té rieur de
son propre pays » (Gon çalves 1992 : 115). Elle ac com plit un tra vail de
so cio logue et égrène avec force dé tails la vo lon té conjointe d’in té gra‐ 
tion dans le pays de ré si dence et de pré ser va tion de la culture na tio‐ 
nale :

32

Nous avons beau coup d’as so cia tions. A Paris et dans toute la France.
Cultu relles, bien sûr. Et aussi ré créa tives. On a de tout. Quant au
sport, on a une équipe de foot, une de gym, une de ten nis. Il y a l’ate ‐
lier folk lore, un labo photo, et même une bande de clowns. Il y a du
théâtre et une cho rale. On voit tout ça dans les as so cia tions, tout
dou ce ment mais ça vient. Tout avec nos ef forts, tout payé par les
émi grants. Et dans beau coup d’as so cia tions, des cours pour les en ‐
fants por tu gais. Le fran çais aussi on l’en seigne, bien sûr. Mais là c’est
la Mai rie qui paie les profs et qui les en voie. Les curés des pa roisses
nous donnent des salles. (Gon çalves 1992 : 129).
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Cette mar que te rie de mo no logues, de ci ta tions de do cu ments ori gi‐ 
naux et d’en tre tiens, donne à en tendre plei ne ment la langue per due.
Le flux nar ra tif en globe dans un même élan le mo no logue in té rieur
de cette bour geoise aisée, in ter ro ga tive, per plexe, et les in cer ti tudes
lin guis tiques de ses in ter lo cu teurs, ou vriers, ma nœuvres, ma çons 21,
et de leurs femmes aussi. La prose por tu gaise est émaillée des mots
fran çais em ployés par les im mi grés por tu gais, qui ren voient tous au
champ lexi cal de l’ha bi ta tion et de la vie quo ti dienne – Bon jour, ha bi‐
ta tions, pu be la, tobus, l’ha bi tude, o mé nage — et l’in ter langue, « la ren‐ 
contre entre la langue por tu gaise et la langue fran çaise » (Gon çalves
1992 : 202) frappe dès le titre si byl lin, in tra dui sible, qui si gni fie « cet
été l’émi grant là- bas »… Car sy mé tri que ment la nar ra trice pose aussi
la ques tion du re tour, chaque été ou bien au mo ment de la re traite,
du saut à l’en vers, exa mine aussi le culte de l’émi grant au Por tu gal, où
il est ac cueilli avec force fêtes fac tices, ainsi que la manne fi nan cière
que l’émi gra tion ap porte et dont le pays dé pend 22. Le saut est en core
une fois ra con té, donc re mé mo ré, re vé cu, et re mo ti vé par la no tion
de re tour :

33

On trou vait un petit cha lu tier, et avec on contour nait l’Es pagne, on
en trait dans le Golfe de Gas cogne, et voilà, les gens met taient pied à
terre. Oh, il y en avait qui fai saient le saut ! Un homme pou vait pas ser
la fron tière avec une pièce d’iden ti té, ou même une simple carte de
sup por ter de foot. Ça, on se re trou vait à la fron tière. On pour sui vait
en ca mion nette, comme du bé tail. On se ser vait de “pas seurs“, je
veux dire, les gens qui nous contac taient pour nous dé po ser en
France. C’est eux, les pas seurs, qui connais saient tout. Moi aussi j’ai
été pas seur, un peu par ha sard. Exac te ment, par ha sard. Quarante- 
sept hommes dans un cha lu tier, et moi qui les com man dais, je me
suis trou vé res pon sable de tout. (Gon çalves 1992 : 77-78).

C’est cette écri vaine de la langue qui a la for mule thau ma tur gique qui
relie la fic tion et la réa li té : « J’écris. J’ai be soin de la fic tion pour mieux
voir la réa li té. » (Gon çalves 1992 : 179).
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En guise de conclu sion : si dé ra ‐
tion et consi dé ra tion
Je confie la conclu sion de ce voyage à re bours aux images du do cu‐ 
men ta riste José Viei ra. Né au Por tu gal en 1957, José Viei ra ar rive en
France dans les an nées 60 et dé couvre «  la boue et les ba raques du
bi don ville de Massy, en ban lieue pa ri sienne […] Qua rante ans plus
tard, de do cu men taire en do cu men taire, José Viei ra fouille la
mémoire de cet exode qui fut “un des plus im por tants de l’Eu rope de
l’après- guerre” » 23. Viei ra par court toute cette do cu men ta tion frag‐ 
men tée et dis per sée pour com po ser des do cu men taires ly riques,
sen sibles et élo quents, dans les quels il ra conte l'exode de ces émi grés
por tu gais qui ont quit té leur pays pour venir tra vailler en France dans
les an nées 60, mais éga le ment le quo ti dien d'autres po pu la tions qui
connaissent des si tua tions iden tiques de nos jours, comme les Roms.
Son pre mier film, Les gens du salto, pro duit en 2001 24, ra conte à la
pre mière per sonne du sin gu lier et du plu riel cette mé moire col lec‐ 
tive, al ter nant images en noir et blanc (ti rées de do cu ments de
l’époque et du film de Chris tian de Cha longe) et re por tages ou in ter‐ 
views en cou leurs. On suit ces «  pay sans illet trés  » en tas sés entre
Chil ly et Massy, pris en te naille entre Sa la zar et De Gaulle, entre l’ex‐ 
pé rience de mi sère au Por tu gal et le spec tacle de la consom ma tion en
France, entre amer tume et sau dade  ; on écoute dif fé rents té moi‐ 
gnages de ces gens « sans pa piers et sans pa roles », on re vient avec
eux sur les lieux du salto, et tan dis que la voix du réa li sa teur énonce,
vers la fin du do cu men taire, «  nous avons ré écrit l’his toire pour lui
don ner une fin plus ac cep table, plus digne », on se dit qu’enfin cette
im mi gra tion clan des tine s’est trou vé une voix et une trace.

35

J’es père que cette jux ta po si tion de don nées éco no miques, sta tis‐ 
tiques et po li tiques, et de tes sons ar tis tiques et fic tion nels, contri‐ 
bue ra à faire connaître « cette his toire com plexe qui ré veille des mé‐ 
moires long temps dou lou reuses  » (Volovitch- Tavares Marie- 
Christine 2008) et à pas ser, comme tout au long de ce col loque, de la
no tion de si dé ra tion à celle de consi dé ra tion, pour re prendre la for‐ 
mule frap pantes de Ma rielle Macé dans Si dé rer, consi dé rer. Que
l’éton ne ment, l’éba his se ment de vant la ré vé la tion – qui, hor mis ceux
pour qui cette his toire est ins crite dans la mé moire in di vi duelle ou
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manes,  2010, do cu ment élec tro nique
consul table à  : https://jour nals.ope ne d
i tion.org/etu des ro manes/430 (page
consul tée le 28 sep tembre 2022).

Lebon, André, «  L'im mi gra tion por tu‐ 
gaise en France. Dos sier sta tis tique », in
Hommes et Mi gra tions, n°1123, juin- 
juillet 1989, do cu ment élec tro nique
consul table à  : www.per‐ 
see.fr/doc/homig_1142-
852x_1989_num_1123_1_1311 (page
consul tée le 28 sep tembre 2022).

Macé, Ma rielle, Si dé rer, Consi dé rer, La‐ 
grasse : Ver dier, 2017.

Ma toz zi, Mar ti na, Por tu gueses de
Torna- Viagem. A Re pre sen tação da
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1960-1986, Louvain- la-Neuve : De Boeck
Su pé rieur, «  Médias- Recherches  »,
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1  Ainsi dé bute l’ar ticle de Jacques Hau ser qui ouvre l’im por tant dos sier
consa cré à l’im mi gra tion por tu gaise dans la revue Hommes et mi gra tions
(Hau ser  : 1989) Ce nu mé ro mo no gra phique est une des pre mières études
d’en semble en fran çais consa crées à ce pan de l’im mi gra tion en France. Les
autres ja lons si gni fi ca tifs sont en 2013 l’ex po si tion de pho to gra phies de Gé‐ 
rald Blon court à la Cité Na tio nale de l’His toire de l’Im mi gra tion, et en 2022
un re cueil de té moi gnages pré fa cé par Vic tor Per ei ra in ti tu lé Exils.

2  Ce chiffre est avan cé par le blog http://lu si ta nie.info, qui com pile plu‐ 
sieurs té moi gnages in édits — par exemple ce récit de salto ac com pli par des
en fants  : «  En 1971, nous avons quit té le Por tu gal pour la France. Mes pa‐ 
rents vi vaient en France de puis un an. Ma mère était venue cher cher ses 5

Mon tei ro, Wal de mar, Les émi grés por‐ 
tu gais parlent  : faits di vers de l'émi gra‐ 
tion por tu gaise, tra duc tion d’An to nio
Ta vares Teles, Paris : Cas ter man, 1974.

Pel le rin, Agnès, Les Por tu gais à Paris   :
au fil des siècles & des ar ron dis se ments,
Paris : Chan deigne, 2009.

Per ei ra, João Car los Vi to ri no, « Les re‐ 
la tions de fron tière entre le Por tu gal et
l’Es pagne au temps de la dic ta ture dans
l’œuvre d’Álvaro Cun hal/Ma nuel
Tiago  »,  Ca hiers de ci vi li sa tion es pa‐ 
gnole contem po raine  [On line], 18,   2017,
do cu ment élec tro nique consul table à  :
https://jour nals.ope ne di tion.org/ccec/
6528 (page consul tée le 28 sep tembre
2022).

Per ei ra, Vic tor, La dic ta ture de Sa la zar
face à l’émi gra tion  : l’État por tu gais et
ses mi grants en France (1957-1974)  :
Paris, Presses de Sciences Po, 2012.

Per ei ra, Vic tor, « La mé moire de l’émi‐ 
gra tion por tu gaise  : une mé moire de
héros ? », in : Hommes & mi gra tions [En
ligne], 1317-1318, 2017, do cu ment élec‐ 
tro nique consul table à  : https://www.c
airn.info/revue- hommes-et-migrations

-2017-2- page-37.htm (page consul tée le
28 sep tembre 2022).

Poin sot  Marie  /  Vo le ry  Anne, «  Gé rald
Blon court par lui- même. Hom mage.
En tre tien avec Gé rald Blon court réa li sé
en avril 2013  »,  in Hommes  & Mi gra‐ 
tions, 1325, 2019/2, do cu ment élec tro‐ 
nique consul table à  : https://www.cair
n.info/revue- hommes-et-migrations-2
019-2- page-136.htm. (page consul tée le
28 sep tembre 2022).
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Ber trand, 1975.

Volovitch- Tavares, Marie- Christine,
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soixante, in Clan des ti ni tés ur baines : Les
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en fants au Por tu gal pour les ra me ner en France. Nous étions 5 en fants de 2
à 8 ans. Comme nous, les en fants, n’avions pas de pas se port, nous avons dû
tra ver ser la fron tière es pa gnole à pied par les mon tagnes ac com pa gnés
d’une jeune fille es pa gnole. On ne de vait pas par ler, ni cou rir, ni se re tour‐ 
ner. Je me sou viens qu’on était passé par une ri vière et on de vait mar cher
sur les pierres. Puis nous avons at ten du notre mère dans un café, c’était le
lieu de ren contre. En suite, nous avons pris le train pour Paris. Voilà, nous
étions ar ri vées en France. Le pays où il fait très froid en hiver. » http://lu si t
a nie.info/2009/08/les-10- peu-glorieuses-ou-limmigration-portugaise-en-
france-dans-les-annees-60/. Le vo lume col lec tif Exils pré sente treize té‐ 
moi gnages de sal tos.

3  « L’im mi gra tion por tu gaise », Po pu la tion, 1966 : p. 576.

4  C’est l’his to rien Vic tor Per ei ra qui ra conte cet in ci dent di plo ma tique (cf.
Per ei ra b, 2017  : 34). Le jour na liste Jorge Va la das rap porte que, «  en avril
2016, la pu bli ca tion d’un mo deste re cueil de té moi gnages de dé ser teurs
por tu gais pro vo qua un vé ri table tollé au Por tu gal » (Exils, 2022 : p. 19).

5  «  Le nombre d'élèves por tu gais dans le système sco laire fran çais passe
de 212 506 en 1976-1977 à 238 472 en 1980-1981, à 188 430 en 1987-1988 : la
courbe re flète une dé na ta li té dans la com mu nau té por tu gaise (cor ré lée à
l’em ploi des femmes), mais une part constante dans la pré sence d’élèves
étran gers. L’ac qui si tion de na tio na li té fran çaise et les ma riages mixtes ont
dilué les élé ments sta tis tiques, qui ne nous in té ressent que pour prendre la
me sure du phé no mène. » (Lebon 1989 : 17).

6  « Le sec teur du BTP em ploie 45 % de la main- d'œuvre mas cu line por tu‐ 
gaise au lieu de 11 % des na tio naux ; cette po si tion do mi nante peut s'ex pri‐ 
mer au tre ment : plus d'un tiers de tous les étran gers oc cupés dans le bâti‐ 
ment et les tra vaux pu blics sont de na tio na lité por tu gaise  » (Lebon 1989  :
10).

7  L’his to rienne Marie- Christine Volovitch- Tavares dé taille avec vo lu bi li té
l’ori gi na li té de sa re cherche et la com plexi té de ses sources dans un en tre‐ 
tien pas sion nant, réa li sé en 2014 avec l’Ob ser va toire de l’Émi gra tion sis à
Lis bonne : http://ob ser va to rioe mi gra cao.pt/np4/4952.html (page consul tée
le 28 sep tembre 2022).

8  À l’oc ca sion de l’ex po si tion de pho to gra phies de Gé rald Blon court « Pour
une vie meilleure », L'im mi gra tion por tu gaise à tra vers cin quante pho to gra‐ 
phies en noir et blanc de Gé rald Blon court, op. cit., la Cité Na tio nale de
l’His toire de l’Im mi gra tion a mis en ligne un dos sier fouillé sur les traces et

http://lusitanie.info/2009/08/les-10-peu-glorieuses-ou-limmigration-portugaise-en-france-dans-les-annees-60/
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les mé moires de cette his toire au quel cet ar ticle doit beau coup : https://w
ww.histoire- immigration.fr/musee- numerique/expositions- temporaires/p
our- une-vie-meilleure-photographies-de-gerald-bloncourt (page consul tée
le 28 sep tembre 2022).

9  Voir https://www.blon court.net/pic tures/temps_passe/diapo_01.html
et, plus spé ci fi que ment sur l’im mi gra tion por tu gaise, http://blon court2.over
- blog.com/2014/07/l- immigration-portugaise.html. Et pour ré en tendre la
voix cha leu reuse de Gé rald Blon court, cf. https://www.histoire- immigratio
n.fr/musee- numerique/regards- de-photographes/rencontre- avec-gerald-
bloncourt (pages consul tées le 28 sep tembre 2022).

10  Ces lignes sont ti rées du dis cours de Gé rald Blon court, ré ci pien daire de
la grande- croix de l’ordre por tu gais In fante Dom Hen rique, et rap por tées
dans son blog : http://blon court2.over- blog.com/2016/06/gerald- bloncour
t-recoi-la-grande-croix-de-l-ordre-portugais-du-infante-d-henrique.html
(page consul tée le 28 sep tembre 2022).

11  Il convient ici de re por ter l’in ci pit de la cri tique du jour nal Le Monde par
Alain Mur cier du 2 dé cembre 1967  : «  O salto  : en por tu gais, le saut. C'est
celui que font, que tentent, les plus cou ra geux des hommes d'un des re coins
de l'Eu rope qu'en globe en core la fron tière de la faim. Le saut par- dessus
cette fron tière, c'est un saut dans l'in con nu, paré, par ceux qui en re‐ 
viennent, des cou leurs de la terre pro mise. La route de 2 000 ki lo mètres qui
y mène, celle- là même qu'em pruntent en sens in verse les "va can ciers" pa ri‐ 
siens, dont le Cha naan se trouve – pour quinze jours – sur les riantes plages
de Lu si ta nie, cette route est ja lon née de ca davres. Car les hommes qui
fuient un pays in ca pable de les nour rir, qui viennent of frir leurs bras dans
un pays qui en manque, qui, ce fai sant, comblent les vœux des gou ver ne‐ 
ments por tu gais et fran çais, sont, par l'ef fet conju gué de la va ni té na tio nale
et de la pa resse ad mi nis tra tive, consi dé rés – et trai tés lors qu'ils se font
prendre – comme des hors- la-loi. La route des im mi grés of fi ciels, avec pas‐ 
se ports et contrats de tra vail, n'est pas rose. Celle des clan des tins ser pente
à tra vers une obs cure forêt de Bondy peu plée de gens d'armes qui tendent
des em bus cades, et de ma lan drins qui ran çonnent. Pour les pauvres, dé ci‐ 
dé ment, les siècles n'ont pas de nu mé ro. Tout le monde, de puis tou jours,
leur tombe des sus. Des cen taines de mil liers de Por tu gais en ont fait, ces
der nières an nées, l'ex pé rience. Chris tian de Cha longe, dans son pre mier
long mé trage, la dé crit. Il dé vide comme une bo bine la route lui sante la nuit
sous les phares des tra fi quants de main- d'œuvre. Il montre com ment ils se
re laient pour li vrer aux mains de nou veaux pas seurs qui les tondent leur

https://www.histoire-immigration.fr/musee-numerique/expositions-temporaires/pour-une-vie-meilleure-photographies-de-gerald-bloncourt
https://www.bloncourt.net/pictures/temps_passe/diapo_01.html
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car gai son de mou tons à forme hu maine, tran sis de peur, de froid et de faim.
Au bout de la bo bine, il y a le bour beux bi don ville de Champigny- sur-Marne,
apla ti entre les gratte- ciels blancs dres sés à grand ren fort de main- d'œuvre
por tu gaise. »

12  https://ar chive.org/de tails/Chris tian De Cha lon ge Pro pos Du Film (page
consul tée le 28 sep tembre 2022).

13  Ce chiffre est avan cé dans le do cu men taire Agri pi no, uma evasão por tu‐ 
gue sa, tour né par Guillaume Ma ze line en 2006.

14  Cf. l’étude d’Ana Cris ti na Cli ma co Per ei ra, La presse de l’émi gra tion po li‐ 
tique por tu gaise en France – ana lyse du jour nal O Salto 1970-1974, mémoire
de DEA d’his toire sous la di rec tion d’Andrée Ba choud, Uni ver sité de Paris
VII, 1992, et la pro vi den tielle nu mé ri sa tion de ce bul le tin de liai son : https://
odys seo.ge ne riques.org/ark:/naan/a011378300207vm4gb9 (page consul tée
le 28 sep tembre 2022).

15  Cf. «  Por tu gal nas ruas de Paris  » de Ma nuel Alegre, dans le re cueil O
canto e as armas, Lis boa, Dom Qui chote, 1967. Je me per mets d’ajou ter ma
tra duc tion de ce poème cé lé bris sime au Por tu gal  : «  So li taire/ parmi la
foule j'ai vu mon pays./ C'était un pro fil de sel/et d'avril./ C'était un pur
pays bleu et pro lé taire./ Un ano nyme pas sait. Et c'était/ le Por tu gal qui
pas sait so li taire parmi la foule/ dans les rues de Paris. //J'ai vu ma pa trie
épar pillée/ gare d'Aus ter litz. Pa niers/ et pa niers par terre. Mor ceaux/ de
mon pays./ Restes/ Bras/ Ma pa trie sans rien/ dé ver sée dans les rues de
Paris.// Et le blé ?/ Et la mer ?/ Est- ce la terre qui n'a pas voulu de toi/ ou
quel qu'un qui a volé les fleurs d'avril ?/ So li taire parmi la foule j'ai mar ché
avec toi/ le re gard loin tain comme le blé et la mer./ Étions- nous cent, deux
cent mille ?/ Et nous mar chions. Bras et mains à louer/ mon Por tu gal dans
les rues de Paris. »

16  Cf. https://www.you tube.com/watch?v=yKEae rOoYuA, pa roles de Zeca
Afon so (page consul tée le 28 sep tembre 2022), album Traz outro amigo tam‐ 
bèm, 1970.

17  Outre les ro mans por tu gais qui de puis une di zaine d’an nées se fo ca lisent
sur cette anti- épopée, par exemple Livro de José Luís Peixo to paru en 2009
(tra duit du por tu gais par Fran çois Rosso, Paris  : Gras set, 2012), on peut si‐ 
gna ler une vague d’ou vrages fran çais re le vant aussi de la culture po pu laire :
le guide lu dique pu blié par Agnès Pel le rin (2009), les al bums du bé déiste
Cyril Pe dro sa (voir no tam ment Por tu gal, paru en 2011, Prix Le Point de la BD,
Prix Bé dé lys Monde, Prix des Li braires de bande des si née, Prix du pu blic du

https://archive.org/details/ChristianDeChalongeProposDuFilm
https://odysseo.generiques.org/ark:/naan/a011378300207vm4gb9
https://www.youtube.com/watch?v=yKEaerOoYuA
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Fes ti val d'An gou lême…), ou le film La cage dorée tour né par Ruben Alves en
2013. La ré cente pu bli ca tion d’Exils, choix de té moi gnages d’exi lés et de dé‐ 
ser teurs por tu gais, indique- t-elle un chan ge ment de pers pec tive ou de sen‐ 
si bi li té ?

18  Il faut si gna ler ici un ou vrage puis sant, qui ce pen dant ne res sort pas du
champ lit té raire, As Histórias Dramáticas da Emi gração de Wal de mar Mon‐ 
tei ro, paru en 1969, cen su ré en 1970. L’au teur était tra duc teur au près du
ser vice so cial de la main- d’œuvre étran gère en France, et c’est de cette ex‐ 
pé rience qu’il tire la ma tière de son livre. Il fut aussi jour na liste et do cu men‐ 
ta riste, mais sa mort en 1969 a comme stop pé l’im pact que son livre au rait
pu avoir après la Ré vo lu tion, ainsi que sa ver sion fran çaise (Wal de mar Mon‐ 
tei ro 1974). Pour les mêmes rai sons, je me borne à citer les titres des ou‐ 
vrages ou mé moires d’exi lés po li tiques, tels que Mario Soares (1975) ou Raul
Simões Pinto (1995).

19  Spé cia liste de la ‘lit té ra ture de l’émi gra tion’, Mar ti na Ma toz zi ex plique
que cette « sup po sée ab sence de textes » ren voie à une po si tion idéo lo gique
en dos sée par des in tel lec tuels, de Mi guel Torga dans un dis cours pu blié en
1955 à Eduar do Lou renço dans un essai de 1993 : la vo lon té in cons ciente de
ne pas ter nir l’épo pée des Dé cou vertes qui est le roman na tio nal por tu gais.
Cf. son essai (2020), livre tiré de sa thèse sou te nue en 2016.

20  Voir la contex tua li sa tion his to rique et po li tique de cette œuvre fic tion‐ 
nelle chez Per ei ra (2017).

21  En 1982, 74% des ac tifs por tu gais en France sont ou vriers, et 30% d’entre
eux em ployés dans les BTP (Lebon 1989 : 10).

22  Lebon (1989 : 20) sou ligne « l'im por tance des sommes en voyées au Por‐ 
tu gal par les tra vailleurs sur leur rémunéra tion  ; en pro por tion de l'en‐ 
semble d'abord (entre 40 et 47% du total, sauf en 1975 à cause de la si tua tion
po li tique qu'a connue ce pays cette année-là), rap portées à l'ef fec tif des ac‐ 
tifs en suite.  » De puis tou jours, les Por tu gais ont eu un com por te ment de
trans ferts très déve loppé : les sommes vont de 2 781 (28,9% des re ve nus de
ces tra vailleurs) en 1974 à 6 958 (20,1%) en 1987.

23  Cf. la sec tion qui lui est consa crée dans le dos sier de la Cité Na tio nale de
l’His toire de l’Im mi gra tion, https://www.histoire- immigration.fr/sites/de fa
ult/files/musee- numerique/do cu ments/fil mo port2.pdf (page consul tée le
28 sep tembre 2022).

24  https://www.you tube.com/watch?v=Ybv5YBk J Wa0

https://www.histoire-immigration.fr/sites/default/files/musee-numerique/documents/filmoport2.pdf
https://www.youtube.com/watch?v=Ybv5YBkJWa0
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Français
L’im mi gra tion por tu gaise en France a été un phé no mène consi dé rable, qui
entre 1960 et 1975 a concer né près d’un mil lion de per sonnes. Due à la si tua‐ 
tion éco no mique et po li tique du Por tu gal, cette im mi gra tion s’est dé rou lée
dans des condi tions ex trêmes, et sou vent dans la clan des ti ni té. Ses pro ta‐ 
go nistes mêmes l’ont ma jo ri tai re ment obli té rée, mais des ar tistes tels que
Gé rald Blon court, Chris tian de Cha longe et Olga Gon çalves ont puisé dans
ce drame in di vi duel et col lec tif pour com po ser des œuvres qui sont des té‐ 
moi gnages vi vants et des créa tions puis santes.

English
Por tuguese im mig ra tion to France was an im port ant phe nomenon, af fect ing
nearly a mil lion people between 1960 and 1975. Due to the eco nomic and
polit ical situ ation in Por tugal, this im mig ra tion took place in ex treme con di‐ 
tions, often in clandes tin ity. Its prot ag on ists have mostly ob lit er ated it, but
artists such as Gérald Blon court, Chris tian de Chalonge and Olga Gonçalves
have drawn from this in di vidual and col lect ive drama to com pose works of
art that are liv ing testi mon ies and power ful cre ations.
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